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Migrants : trouver une réponse commune 

 

Au cours de la dernière année, le Pape François, qui a fait de la question migratoire un marqueur fort 

de son pontificat, s’est exprimé à de nombreuses reprises à ce sujet en développant une approche 

nouvelle articulée autour des verbes : « accueillir, protéger, promouvoir, intégrer ». A la veille de la 

journée mondiale du migrant et du réfugié, nous, évêques de France, souhaitons indiquer les actions 

qui, dans le contexte français et pour chacun des quatre verbes, nous paraissent être prioritaires. Parmi 

elles, certaines pourront nourrir un plaidoyer préalable aux négociations des pactes mondiaux de 2018. 

 

Accueillir  

« Qu’as-tu fait de ton frère ? » Les milliers de morts, parmi les déplacés contraints d’entreprendre des 

voyages périlleux pour atteindre l’Europe afin d’y demander la protection à laquelle ils aspirent, est un 

scandale auquel personne ne peut se résigner. Les personnes contraintes de fuir leur pays ont le droit 

de requérir une protection sans qu’il leur faille pour cela ajouter aux risques initiaux ceux d’un parcours 

incertain. Le leur permettre est pour notre société un impératif, tant légal que civilisationnel.  

A la suite du Pape François, nous pensons que les voies d’accès légales permettant aux personnes 

menacées de se rendre en France pour y demander l’asile doivent être élargies. Nous demandons ainsi 

à l’Etat de développer ces voies d’accès en France – notamment via l’octroi plus important de visas 

humanitaires et l’élargissement des programmes de réinstallation -, et de les promouvoir au niveau 

européen et international, notamment lors des négociations des pactes mondiaux de 2018.   

A sa mesure, et avec d’autres, l’Eglise s’engage déjà sur ce chemin. En mars dernier, la conférence des 

évêques de France, en partenariat avec le Secours catholique, la Fédération protestante, la Fédération 

d’Entraide Protestante de France et la communauté de Sant’Egidio, signait avec l’Etat un protocole 

portant sur la mise en place de « couloirs humanitaires », permettant à 500 personnes parmi les plus 

vulnérables actuellement réfugiées au Liban, de venir en France pour y demander l’asile. S’il demeure 

modeste, ce programme n’en est pas moins précieux, notamment par son caractère modélisant.  

Nous entendons la crainte sécuritaire que beaucoup expriment devant la situation migratoire actuelle ; 

nous en sommes convaincus, cette situation se révèle d’autant plus anxiogène que l’arrivée des 

personnes semble parfois trop peu organisée. Dans ce contexte, la mise en place de voies d’accès 

légales et sûres apparaît d’autant plus souhaitable qu’elle permet précisément d’organiser l’accueil et, 

ce faisant, de concilier la sécurité de nos concitoyens et celle de personnes en quête de protection.  

Ne nous leurrons pas cependant : le développement de voies légales ne tarira pas l’arrivée spontanée 

d’exilés vers la France et plus largement vers l’Europe ! Les chemins qu’ils prennent et prendront 

seront encore dangereux et éprouvants, et leur besoin d’accueil et de protection nous obligeront, 

demain comme aujourd’hui. Dans ce contexte, l’existence de voies d’accès légales et sûres ne doit en 

aucun cas être utilisée comme prétexte pour renvoyer ces exilés vers les pays de transit qu’ils ont 

traversés. A cet égard les projets européens visant à donner corps à la notion de pays tiers sûrs nous 

préoccupent.   

Il n’y a pas d’accueil véritable sans accompagnement du chemin d’intégration. A la suite du Pape 

François, nous pensons ainsi que les dispositifs publics d’accueil des réfugiés peuvent être complétés 

par le développement de programmes de parrainage par des collectifs citoyens. Par leur caractère 



 
diffus, de tels programmes offrent aux nouveaux arrivants la possibilité d’une réelle intégration sociale, 

laquelle fait souvent défaut dans les dispositifs d’accueil où les arrivants sont regroupés entre eux.  

Outre le bénéfice pour les personnes accueillies elles-mêmes, ces programmes, partout où ils sont mis 

en œuvre, génèrent du dynamisme et se révèlent créateurs de liens. Les chrétiens engagés au sein de 

collectifs d’accueil, avec leur paroisse, dans le cadre du projet des couloirs humanitaires, avec le service 

jésuite des réfugiés ou encore avec l’Ordre de Malte par exemple, en témoignent : des acteurs aux 

sensibilités éloignées collaborent, des territoires se dynamisent, des cœurs se convertissent, etc.   

Nous saluons l’engagement de tous les citoyens, chrétiens ou non, qui s’investissent au sein de tels 

collectifs. Tout en rappelant à l’Etat ses obligations en matière d’accueil, nous demandons aux 

chrétiens d’accroître leur engagement en ce sens et, au-delà du soutien administratif, de 

l’enseignement du français ou encore de l’insertion professionnelle, nous les invitons à se positionner 

plus spécifiquement sur le créneau de la convivialité afin de donner corps à la valeur de la fraternité. 

 

Protéger 

L’élaboration et la mise en œuvre d’un nouveau cadre législatif ne doivent en aucun cas conduire à 

aggraver le cas de nombreux migrants déjà présents sur notre territoire et se trouvant pour certains 

en situation de très grande vulnérabilité. Conformément à l’enseignement de l’Eglise, nous rappelons 

avec force que chaque personne, quel que soit son statut légal et le sort réservé in fine à sa présence 

dans notre pays, doit être traitée d’une manière qui, en toutes circonstances, respecte sa dignité.  

Parmi les personnes les plus vulnérables, nous tenons à exprimer ici une préoccupation particulière 

pour la situation des jeunes migrants, et plus spécifiquement pour celle des mineurs non accompagnés 

dont le nombre, dans notre pays, ne cesse de croître. De diocèses toujours plus nombreux nous 

parviennent des cris d’alarme quant à la situation de ces jeunes, laissés le plus souvent sans protection, 

et, pour certains, renvoyés à la frontière, au mépris de leurs droits les plus élémentaires.   

La situation dans les territoires frontaliers apparait ainsi particulièrement préoccupante. Dans le 

Briançonnais mais aussi dans la vallée de la Roya dans les Alpes maritimes, le nombre de mineurs 

tentant d’entrer en France – parfois au prix de grands périls lorsqu’il leur faut traverser la montagne 

par leurs propres moyens - augmente de façon significative depuis maintenant deux ans. Parmi eux, 

trop sont interceptés et renvoyés en Italie, sans qu’il leur soit possible de faire respecter leurs droits.  

De nombreux citoyens, parmi lesquels des chrétiens, s’engagent individuellement ou collectivement 

pour aider ces jeunes à obtenir la protection à laquelle ils aspirent et à laquelle ils ont droit. Nous 

saluons cette mobilisation et l’encourageons. Comme toutes celles qui se mettent spontanément en 

place lorsque les plus fragiles sont menacés, celle-ci manifeste que nos concitoyens sont capables d’un 

sursaut lorsque le plus sacré est atteint. Cet exemple doit inciter l’Etat à assumer ses responsabilités.  

Un mineur non accompagné est un mineur en danger ! Ceci est, en définitive, la seule considération à 

prendre en compte. Animés par cette conviction, nous rappelons aux responsables politiques que les 

situations de vulnérabilité des mineurs non accompagnés doivent être traitées en accord avec la 

convention internationale des Droits de l’Enfant et nous les invitons à agir pour que soit effectivement 

garantie à ces mineurs en danger la même protection que tout autre enfant privé de son milieu familial. 

Enfin nous ne pouvons évoquer le cas des mineurs non accompagnés sans évoquer le moment crucial 

du passage à la majorité qui, dans les faits, constitue souvent pour ces jeunes une période de grande 



 
fragilisation. Pour éviter que tout ce qui a été construit soit alors remis en cause, nous pensons que 

des mesures légales visant à pérenniser leur droit au séjour et à favoriser leur intégration devraient 

être prononcées. Notre pays a le devoir d’accompagner, sur le long terme, la construction de leur futur. 

 

Promouvoir 

Le Pape François nous invite à promouvoir le développement humain intégral des migrants. Cet appel 

qui s’enracine dans la tradition de l’Eglise est fondé sur la conviction profonde que «tous peuvent 

apporter une contribution à l’ensemble de la société, tous ont une particularité qui peut servir pour 

vivre ensemble, personne n’est exclu en vue d’apporter quelque chose pour le bien de tous1 ». Cette 

contribution n’est pas seulement un droit mais aussi un devoir à l’égard de soi-même et de la société.  

Nous en sommes convaincus, migrants ou non, l’exercice de ce droit et de ce devoir passe en premier 

lieu et de façon privilégiée par l’accès au travail. Outre qu’il permet à chacun de subvenir à ses besoins, 

le travail constitue en effet une dimension fondamentale de l’existence humaine, par laquelle la vie de 

l’homme est construite chaque jour et où elle puise sa propre dignité spécifique. Par le travail, l’homme 

se réalise en tant que personne et trouve sa place dans une véritable communauté humaine.   

Dans les permanences d’accueil de nos diocèses, de nos associations, nous entendons le désir exprimé 

par beaucoup de personnes de contribuer à la vie de la société et la frustration, parfois la souffrance, 

que celles-ci ressentent lorsqu’elles ne peuvent le faire par leur travail. Ceci est particulièrement vrai 

de nombreux migrants, notamment ceux se trouvant en phase de demande d’asile auxquels la loi ne 

permet pas de travailler avant le dixième mois. Nous souhaitons ici nous en faire les porte-voix.  

Certains trouvent dans nos mouvements ou nos associations des occasions d’engagement bénévole. 

Nous nous en réjouissons et saluons les structures qui rendent cela possible. De tels engagements 

contribuent en effet efficacement au développement des personnes, leur permettant de sortir du rôle 

de bénéficiaires auquel elles sont de fait trop souvent cantonnées pour (re)devenir contributrices. Ceci 

étant, une action résolue de l’Etat en faveur de l’insertion professionnelle demeure indispensable. 

Nous demandons ainsi aux responsables politiques d’accorder aux personnes, ce dès les premiers mois 

de la phase de demande d’asile, la possibilité de travailler. De la même manière, l’accès aux études et 

à la formation professionnelle doit être effectivement ouvert aux personnes se trouvant en cours de 

procédure. Plus généralement, la reconnaissance des compétences des migrants doit être promue et, 

si cela s’avère nécessaire, des éléments de remise à niveau doivent pouvoir leur être proposés.  

Nous en sommes conscients, l’absence d’une maîtrise suffisante de la langue constitue souvent un 

frein à l’intégration sociale et professionnelle. Nous demandons ainsi aux responsables politiques de 

reconstruire un dispositif global pour permettre un accès immédiat à l’apprentissage du français. Celui-

ci devrait reposer sur des professionnels qualifiés, dans le cadre d’un dispositif public financé, associant 

les acteurs volontaires de la société civile. Nous encourageons les chrétiens à s’engager en ce sens. 

Enfin, comment devenir membre actif d’une société, capable d’y apporter sa contribution, si ses 

valeurs, son patrimoine, ses codes nous demeurent étrangers ? Aujourd’hui, de nombreux chrétiens 

s’engagent concrètement pour permettre aux nouveaux arrivants d’accéder à une meilleure 

                                                           
1 Discours du Pape François aux participants au congrès organisé à l’occasion du 50ème anniversaire de l’encyclique Populorum Progressio 

http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2017/april/documents/papa-francesco_20170404_convegno-populorum-progressio.html


 
compréhension de notre société. Nous saluons ces initiatives et, convaincus qu’il y a là une vraie façon 

d’ouvrir notre porte à nos frères et sœurs migrants, nous encourageons leur développement.  

 

Intégrer  

L’intégration est un processus long et complexe qui ne peut se réaliser pleinement que dans un climat 

positif à l’égard des migrants et de ceux qui les y accompagnent. Aussi, et sans minimiser les difficultés, 

nous semble-t-il essentiel de promouvoir une présentation positive des migrants et de la solidarité à 

leur égard. A la suite du Pape, qui nous invite à regarder les uns et les autres avec un regard remplis 

de confiance2, nous invitons tous nos concitoyens et en particulier les chrétiens à convertir leur regard.  

La présentation positive des migrants passe par la mise en valeur des éléments de leur patrimoine 

culturel et spirituel susceptible d’enrichir la communauté nationale ainsi que par la mise en lumière de 

leur désir de contribuer concrètement à la vie de la société toute entière. Elle passe aussi, et peut être 

en premier lieu, par un discours honnête sur les motivations qui ont poussé ces personnes à rejoindre 

notre pays, motivations que l’on réduit trop souvent de manière orientée au seul critère économique. 

En mettant en lumière ces motivations, on réalisera que beaucoup ont été guidés sur le chemin de 

l’exil par l’espoir de trouver la paix, le désir de déployer pleinement leur humanité, d’exprimer leurs 

talents, de vivre librement leur foi, etc. Dans ces motivations, chacun pourra reconnaître les aspirations 

d’hommes et de femmes de bonne volonté. Ceux disposés à le voir sauront aussi y déceler, en creux, 

une bénédiction sur un pays aux nombreux atouts mais trop souvent enclin à douter de lui-même.   

Cette bénédiction, nous, chrétiens, l’expérimentons concrètement dans nos communautés 

paroissiales, lesquelles, pour beaucoup, trouvent dans la présence des migrants un nouveau souffle. 

Nous encourageons les chrétiens à témoigner de cette richesse et à s’engager pour la promotion d’une 

authentique culture de la rencontre, notamment par l’organisation de rencontres entre migrants et 

autochtones, à l’occasion desquelles les uns et les autres pourront échanger en vérité et dans la paix.  

Parallèlement à cette présentation positive des migrants, il nous semble essentiel de promouvoir une 

présentation positive de ceux qui, à leur égard, font preuve de solidarité. Trop souvent en effet, ces 

derniers se retrouvent, au nom même de leur engagement, objets d’hostilité. A cet égard, nous 

sommes vivement préoccupés par les poursuites pénales dont certains font l’objet, et nous invitons 

les responsables politiques à tout mettre en œuvre pour faire cesser cette pénalisation de la solidarité.   

Pour présenter de façon positive la solidarité à l’égard des migrants, encore faut-il savoir se rendre 

attentifs à « la créativité, la ténacité et l’esprit de sacrifice d’innombrables personnes, familles et 

communautés qui ouvrent leur porte et leur cœur à des migrants et à des réfugiés, même là où les 

ressources sont loin d’être abondantes3». Or, notre regard ne se focalise-t-il pas, trop souvent encore, 

sur les manques, oubliant de voir les fruits d’humanité qui, autour de nous, croissent et se déploient ?  

Nous invitons ici les chrétiens à cultiver une attention particulière aux actions positives mises en œuvre 

en faveur des migrants et à s’efforcer de les faire connaître autour d’eux afin de devenir, au sein de 

notre société, les promoteurs de ce regard de confiance. Qu’ils en soient convaincus, ils permettront 

ainsi au bien de fructifier et, en évitant, par une focalisation excessive, d’enfermer les plus réticents 

dans leur repli, ils contribueront à l’avènement d’une société réellement plus inclusive et fraternelle.  

                                                           
2 Message pour la Journée Mondiale de la Paix 2018 
3 Message pour la Journée Mondiale de la Paix 2018 

https://w2.vatican.va/content/francesco/fr/messages/peace/documents/papa-francesco_20171113_messaggio-51giornatamondiale-pace2018.html
https://w2.vatican.va/content/francesco/fr/messages/peace/documents/papa-francesco_20171113_messaggio-51giornatamondiale-pace2018.html


 
 

*** 

Accueillir, protéger, promouvoir, intégrer : comme le souligne le Pape François, « conjuguer ces quatre 

verbes à la première personne du singulier et à la première personne du pluriel constitue un devoir de 

justice, de civilisation et de solidarité4 ». Nous lançons ici un appel solennel aux chrétiens et à tous les 

hommes et les femmes de bonne volonté pour qu’au sein de leur paroisse, d’un collectif, d’un 

mouvement ou d’une association, ceux qui le peuvent, s’engagent sur l’une ou l’autre de ces priorités.  

 

Mgr Georges Pontier 

Archevêque de Marseille et Président de la CEF 

 

Mgr Georges Colomb 

Évêque de La Rochelle et Saintes, membre de la Commission épiscopale pour la Mission universelle 

de l’Église au titre de la pastorale des migrants 

Mgr Denis Jachiet 

Évêque auxiliaire de Paris, membre de la Commission épiscopale pour la Mission universelle de 

l’Église au titre de la pastorale des migrants 

 

                                                           
4 Discours du Pape François aux participants au forum international « migrations et paix » le 21 février 2017 

http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2017/february/documents/papa-francesco_20170221_forum-migrazioni-pace.html
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les clubs de sport, de soirées convi-
viales ou encore de sorties culturelles
pour connaître la région d’accueil et
se familiariser avec sa culture. 

Ces initiatives et de nombreuses
autres intuitions ont créé un lien
social parmi les autochtones, notam-
ment dans le monde rural, en réunis-
sant autour d’un même projet des
personnes qui ne se côtoyaient pas
forcément dans la vie quotidienne.
Cette solidarité envers les migrants a
bien sûr suscité un esprit de vie frater-
nelle entre autochtones et étrangers
accueillis. De nombreuses actions
ont montré l’intérêt et les bienfaits
des petits projets, initiés par quelques
personnes pour un petit nombre de
réfugiés accueillis. Ces microprojets
ont favorisé une rencontre significa-
tive entre les personnes au plan
humain et parfois au plan spirituel.

a diversité des témoignages mon-
tre bien que l’accueil est seule-
ment le premier pas dans un

processus plus large. Il s’agit « d’ac-
cueillir » mais aussi de « protéger,
promouvoir et intégrer les migrants et
les réfugiés », comme le rappelle le
message du Pape pour la prochaine
Journée mondiale du migrant et du
réfugié, le 14 janvier 2018. En beau-
coup d’endroits, les initiatives mises
en place ont permis aux migrants
d’avoir un toit et de se sentir enfin en
sécurité. Les propos d’un père de
famille syrien – accueilli via les cou-
loirs humanitaires – l’attestent : « C’est
la première fois depuis sept ans que nous
pouvons dormir sans peur. » 

La mobilisation pour un héberge-
ment et des conditions de vie dignes
s’est accompagnée de l’organisation
de cours de français, de la scolarisa-
tion des enfants, de liens établis avec

PAR MGR GEORGES COLOMB
Évêque de La Rochelle et Saintes

PROMOUVOIR, INTÉGRER
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Église en France, car les chrétiens qui
ont grandi dans d’autres cultures que
la nôtre apportent leur contribution à
notre annonce de l’Évangile (cf. La
joie de l’Évangile, n° 116).

Quant à nos frères et sœurs d’autres
religions, notamment les  musul-
mans, notons qu’ils se dirigent vers
l’Europe, continent héritier de la tra-
dition chrétienne. Ce phénomène
migratoire, dont les principales
causes sont la pauvreté et la guerre,
constitue bien sûr un grand défi pour
notre Église aujourd’hui. Ne man-

Un nouvel ordre international
fondé sur la charité 

L’Église s’est mobilisée pour tous les
migrants, quelle que soit leur reli-
gion. Parmi ces frères et sœurs
accueillis,  les chrétiens représentent
une minorité, mais une minorité
riche de ses particularités, non seule-
ment ethniques, linguistiques, mais
aussi rituelles, car la plupart des
migrants chrétiens appartiennent  à
d’autres confessions ou sont des
catholiques de rite melkite, maro-
nite… C’est une chance pour notre

Arrivée des premières familles de réfugiés syriens et irakiens par les « couloirs humanitaires » en juillet 2017.

© CORINNE SIMON /CIRIC
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Benoît XVI. Pour cela, il faut trouver
dans les pays de migration des sources
de création d’emploi et savoir y inves-
tir. Le Pape l’a répété aux Nations
unies et au Conseil de l’Europe.

Le phénomène migratoire d’une
grande ampleur auquel nous assis-
tons de nos jours donne une mission
à l’Europe qui a déjà relevé tant de
défis. Le Pape parle de sa situation
démographique catastrophique et
nous avertit  : « L’Europe peut perdre le
sens de sa culture, de sa tradition.
Pensons que c’est le seul continent à nous
avoir donné une aussi grande richesse
culturelle. L’Europe se retrouvera en
retournant à ses racines et en cessant
d’avoir peur de devenir l’Europe mère. »
Ainsi le phénomène migratoire invite
l’Europe à la grandeur d’âme.
Relevons le défi que l’ordre interna-
tional demain repose non sur la
conquête mais sur la charité ! n

quons pas le rendez-vous de la cha-
rité, tout en respectant le travail de
nos partenaires de la société civile et
de l’État. Ne minimisons pas les diffi-
cultés que cela représente pour nos
gouvernants et gardons-nous de don-
ner des leçons de morale. Toutes ces
initiatives ont permis que l’accueil et
la rencontre tracent un chemin pour
avancer ensemble dans une diversité
réconciliée. La dignité de chaque per-
sonne et la richesse de chaque culture
sont reconnues.

Dans Politique et société (entretiens
avec Dominique Wolton, éditions de
l’Observatoire), le pape François
croit que l’Europe est capable d’inté-
grer les personnes accueillies. Il nous
rappelle que, au plan existentiel, du
fait de notre foi, nous sommes tous
des migrants et qu’avant le droit
d’émigrer, il y a le droit de ne pas émi-
grer, dont parlait le pape émérite
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Chers frères et sœurs,

« L’immigré qui réside avec vous sera parmi vous comme un compatriote, et tu l’aimeras
comme toi-même, car vous-mêmes avez été immigrés au pays d’Égypte. Je suis le
Seigneur votre Dieu » (Lv 19, 34).

Durant les premières années de mon pontificat, j’ai exprimé à maintes reprises
une préoccupation spéciale concernant la triste situation de nombreux
migrants et réfugiés qui fuient les guerres, les persécutions, les catastrophes
naturelles et la pauvreté. Il s’agit sans doute d’un « signe des temps » que j’ai
essayé de lire, en invoquant la lumière de l’Esprit Saint depuis ma visite à
Lampedusa le 8 juillet 2013. En créant le nouveau Dicastère pour le service du
développement humain intégral, j’ai voulu qu’une section spéciale, placée ad
tempus sous mon autorité directe, exprime la sollicitude de l’Église envers les
migrants, les personnes déplacées, les réfugiés et les victimes de la traite.

Tout immigré qui frappe à notre porte est une occasion de rencontre avec Jésus
Christ, qui s’identifie à l’étranger de toute époque accueilli ou rejeté (cf. Mt 25,
35.43). Le Seigneur confie à l’amour maternel de l’Église tout être humain
contraint à quitter sa propre patrie à la recherche d’un avenir meilleur[1]. Cette sol-
licitude doit s’exprimer concrètement à chaque étape de l’expérience migratoire :

PAPE FRANÇOIS

LES MIGRANTS ET LES RÉFUGIÉS

[1] Cf. PIE XII, constitution apostolique Exsul Familia, Titulus Primus, I, 1er août 1952.
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depuis le départ jusqu’au voyage, depuis l’arrivée jusqu’au retour. C’est une
grande responsabilité que l’Église entend partager avec tous les croyants ainsi
qu’avec tous les hommes et femmes de bonne volonté, qui sont appelés à répon-
dre aux nombreux défis posés par les migrations contemporaines, avec généro-
sité, rapidité, sagesse et clairvoyance, chacun selon ses propres possibilités.

À ce sujet, nous souhaitons réaffirmer que « notre réponse commune pourrait s’ar-
ticuler autour de quatre verbes fondés sur les principes de la doctrine de l’Église : accueil-
lir, protéger, promouvoir et intégrer »[2].

En considérant la situation actuelle, accueillir signifie avant tout offrir aux
migrants et aux réfugiés de plus grandes possibilités d’entrée sûre et légale
dans les pays de destination. En ce sens, un engagement concret est souhaita-
ble afin que soit étendu et simplifié l’octroi de visas humanitaires et pour le

[2] Discours aux participants au Forum international « Migrations et paix », 21 février 2017.

Le Pape visite un camp de réfugiés sur l’île de Lesbos (Grèce).
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regroupement familial. En même temps, je souhaite qu’un plus grand nombre
de pays adoptent des programmes de patronage privé et communautaire et
ouvrent des corridors humanitaires pour les réfugiés les plus vulnérables. En
outre, il serait opportun de prévoir des visas temporaires spéciaux pour les per-
sonnes qui fuient les conflits dans les pays voisins. Les expulsions collectives et
arbitraires de migrants et de réfugiés ne constituent pas une solution adéquate,
surtout lorsqu’elles sont exécutées vers des pays qui ne peuvent pas garantir le
respect de la dignité et des droits fondamentaux[3]. 

J’en viens encore à souligner l’importance d’offrir aux migrants et aux réfugiés
un premier accueil approprié et digne. « Les programmes d’accueil diffus, déjà lan-
cés dans différentes localités, semblent au contraire faciliter la rencontre personnelle, per-
mettre une meilleure qualité des services et offrir de plus grandes garanties de succès »[4].
Le principe de la centralité de la personne humaine, fermement affirmé par
mon bien-aimé prédécesseur Benoît XVI [5], nous oblige à toujours faire passer
la sécurité personnelle avant la sécurité nationale. Par conséquent, il est néces-
saire de former adéquatement le personnel préposé aux contrôles de frontière.
Les conditions des migrants, des demandeurs d’asile et des réfugiés, postulent
que leur soient garantis la sécurité personnelle et l’accès aux services élémen-
taires. Au nom de la dignité fondamentale de chaque personne, il faut s’efforcer
de préférer des solutions alternatives à la détention pour ceux qui entrent sur le
territoire national sans autorisation[6].

Le deuxième verbe, protéger, se décline en toute une série d’actions pour la
défense des droits et de la dignité des migrants ainsi que des réfugiés, indépen-
damment de leur statut migratoire [7]. Cette protection commence dans le pays
d’origine et consiste dans la mise à disposition d’informations sûres et certifiées

[3] Cf. Intervention du représentant permanent du Saint-Siège à la 103e session du conseil de l’OIM, 
26 novembre 2013.

[4] Discours aux participants au Forum international « Migrations et paix », 21 février 2017.
[5] Cf. BENOîT XVI, lettre encyclique Caritas in veritate, n° 47
[6] Cf. Intervention du représentant permanent du Saint-Siège à la 20e session du Conseil des droits

humains, 22 juin 2012.
[7] Cf. BENOîT XVI, lettre encyclique Caritas in veritate, n° 62.
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avant le départ et dans la prévention contre les pratiques de recrutement illégal[8].
Elle devrait se poursuivre, dans la mesure du possible, dans le pays d’immigra-
tion, en assurant aux migrants une assistance consulaire adéquate, le droit de
garder toujours avec soi les documents d’identité personnels, un accès équita-
ble à la justice, la possibilité d’ouvrir des comptes bancaires personnels et la
garantie d’une subsistance minimum vitale. 

Si elles sont reconnues et valorisées de manière appropriée, les capacités et les
compétences des migrants, des demandeurs d’asile et des réfugiés, représen-
tent une vraie ressource pour les communautés qui les accueillent [9]. C’est
pourquoi je souhaite que, dans le respect de leur dignité, leur soient accordés la
liberté de mouvement dans le pays d’accueil, la possibilité de travailler et l’accès
aux moyens de télécommunication. Pour ceux qui décident de retourner dans
leur pays, je souligne l’opportunité de développer des programmes de réinté-
gration professionnelle et sociale. 

La Convention internationale sur les droits de l’enfant offre une base juridique
universelle pour la protection des mineurs migrants. Il faut leur éviter toute forme
de détention en raison de leur status migratoire, tandis qu’on doit leur assurer
l’accès régulier à l’instruction primaire et secondaire. De même, quand ils attei-
gnent l’âge de la majorité, il est nécessaire de leur garantir une permanence régu-
lière et la possibilité de continuer des études. Pour les mineurs non accompagnés
ou séparés de leur famille, il est important de prévoir des programmes de garde
temporaire ou de placement[10]. Dans le respect du droit universel à une nationa-
lité, celle-ci doit être reconnue et opportunément assurée à tous les enfants à la
naissance. L’apatridie dans laquelle se trouvent parfois des migrants et des réfu-
giés peut être facilement évitée à travers « une législation sur la citoyenneté conforme

[8] Cf. CONSEIL PONTIFICAL POuR LA PASTORALE DES MIgRANTS ET DES ITINÉRANTS, instruction Erga migrantes 
caritas Christi, n° 6).

[9]   Cf. BENOîT XVI, Discours aux participants au 6e Congrès mondial pour la pastorale des migrants 
et des réfugiés, 9 novembre 2009.

[10] Cf. BENOîT XVI, Message pour la journée mondiale du migrant et du réfugié, 2010 ; S. TOMASI, 
intervention du représentant permanent du Saint-Siège à la 26e session ordinaire du Conseil 
pour les droits de l’homme, sur les droits humains des migrants, 13 juin 2014.
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aux principes fondamentaux du droit international »[11]. Le status migratoire ne devrait
pas limiter l’accès à l’assistance sanitaire nationale et aux systèmes de pension,
ni le transfert de leurs contributions en cas de rapatriement.

Promouvoir veut dire essentiellement œuvrer afin que tous les migrants et les
réfugiés ainsi que les communautés qui les accueillent soient mis en condition
de se réaliser en tant que personnes dans toutes les dimensions qui composent
l’humanité voulue par le Créateur [12]. Parmi ces dimensions, il faut reconnaître
à la dimension religieuse sa juste valeur, en garantissant à tous les étrangers pré-
sents sur le territoire la liberté de profession et de pratique religieuse. Beaucoup
de migrants et de réfugiés ont des compétences qui doivent être adéquatement
certifiées et valorisées. Puisque « le travail humain est par nature destiné à unir les
peuples »[13], j’encourage à œuvrer afin que soit promue l’insertion socio-profes-
sionnelle des migrants et des réfugiés, garantissant à tous – y compris aux
demandeurs d’asile – la possibilité de travailler, des parcours de formation lin-
guistique et de citoyenneté active ainsi qu’une information appropriée dans
leurs langues d’origine. Dans le cas des mineurs migrants, leur implication
dans des activités productives doit être règlementée de manière à prévenir des
abus et des menaces à leur croissance normale. 

En 2006, Benoît XVI soulignait comment, dans le contexte de migration, la
famille est « lieu et ressource de la culture de la vie et facteur d’intégration des valeurs » [14].
Son intégrité doit être toujours promue, en favorisant le regroupement familial
– y compris des grands-parents, des frères et sœurs et des petits-enfants – sans
jamais le soumettre à des capacités économiques. une plus grande attention et
un plus grand soutien doivent être portés aux migrants, aux demandeurs d’asile
et aux réfugiés en situation de handicap. Tout en considérant louables les efforts
déployés jusqu’ici par de nombreux pays en termes de coopération internationale

[11] CONSEIL PONTIFICAL POuR LA PASTORALE DES MIgRANTS ET DES ITINÉRANTS et CONSEIL PONTIFICAL COR

uNuM, Accueillir le Christ dans les réfugiés et dans les personnes déracinées de force (2013), n° 70.
[12] Cf. PAuL VI, lettre encyclique Populorum progressio, n° 14.
[13] JEAN PAuL II, lettre encyclique Centesimus annus, n° 27.
[14] BENOîT XVI, Message pour la Journée mondiale du migrant et du réfugié (2007). ©

 A
LE

SS
IA

 G
IU

LI
A

N
I/

C
PP

/C
IR

IC



Le Pape rencontre une mère et sa fille, réfugiées, après une visite au centre d’accueil jésuite Astalli, à Rome.
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et d’assistance humanitaire, je souhaite que dans la distribution de ces aides,
soient pris en compte les besoins (par exemple l’assistance médicale et sociale
ainsi que l’éducation) des pays en développement qui reçoivent d’importants
flux de réfugiés et de migrants et, également, qu’on inclue parmi les destinataires
les communautés locales en situation de pénurie matérielle et de vulnérabilité[15].

Le dernier verbe, intégrer, se place sur le plan des opportunités d’enrichisse-
ment interculturel général du fait de la présence de migrants et de réfugiés.
L’intégration n’est pas « une assimilation, qui conduit à supprimer ou à oublier sa
propre identité culturelle. Le contact avec l’autre amène plutôt à en découvrir le “secret”,
à s'ouvrir à lui pour en accueillir les aspects valables et contribuer ainsi à une plus
grande connaissance de chacun. Il s’agit d’un processus de longue haleine qui vise à for-
mer des sociétés et des cultures, en les rendant toujours davantage un reflet des dons mul-
tiformes de Dieu aux hommes »[16]. Ce processus peut être accéléré à travers l’offre
de citoyenneté dissociée des capacités économiques et linguistiques et l’offre de
parcours de régularisation extraordinaire pour des migrants qui peuvent faire
valoir une longue présence dans le pays. 

J’insiste encore sur la nécessité de favoriser, dans tous les cas, la culture de la
rencontre, en multipliant les opportunités d’échange interculturel, en docu-
mentant et en diffusant les « bonnes pratiques » d’intégration et en développant
des programmes visant à préparer les communautés locales aux processus d’in-
tégration. Je dois souligner le cas spécial des étrangers forcés à quitter le pays
d’immigration à cause de crises humanitaires. Ces personnes demandent que
leur soient assurés une assistance adéquate pour le rapatriement et des pro-
grammes de réintégration professionnelle dans leur pays d’origine.

En conformité avec sa tradition pastorale, l’Église est disponible pour s’engager
en première ligne en vue de réaliser toutes les initiatives proposées plus haut ;

[15] CONSEIL PONTIFICAL POuR LA PASTORALE DES MIgRANTS ET DES ITINÉRANTS et CONSEIL PONTIFICAL COR uNuM,
Accueillir le Christ dans les réfugiés et dans les personnes déracinées de force (2013), n° 30-31.

[16] JEAN PAuL II, Message pour la Journée mondiale du migrant et du réfugié (2005), 24 novembre 2004.
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mais pour obtenir les résultats espérés, la contribution de la communauté poli-
tique et de la société civile, chacun selon ses responsabilités propres, est indis-
pensable.

Durant le sommet des Nations unies, célébré à New York le 19 septembre 2016,
les dirigeants du monde ont clairement exprimé leur volonté d’œuvrer en faveur
des migrants et des réfugiés pour sauver leurs vies et protéger leurs droits, en
partageant ces responsabilités au niveau global. À cet effet, les États se sont
engagés à rédiger et à approuver avant la fin de l’année 2018 deux accords glo-
baux (Global Compacts), l’un consacré aux réfugiés et l’autre concernant les
migrants.

Chers frères et sœurs, à la lumière de ces processus engagés, les prochains mois
représentent une opportunité privilégiée pour présenter et soumettre les actions
concrètes dans lesquelles j’ai voulu décliner les quatre verbes. Je vous invite,
donc, à profiter de chaque occasion pour partager ce message avec tous les
acteurs politiques et sociaux qui sont impliqués – ou intéressés à participer – au
processus qui conduira à l’approbation des deux accords globaux.

Aujourd’hui, 15 août, nous célébrons la solennité de l’Assomption de la très
sainte Vierge Marie au Ciel. La Mère de Dieu a fait elle-même l’expérience de la
dureté de l’exil (cf. Mt 2, 13-15) ; elle a suivi avec amour l’itinéraire de son Fils
jusqu’au Calvaire et maintenant elle partage éternellement sa gloire. Confions à
sa maternelle intercession les espérances de tous les migrants et réfugiés du
monde et les aspirations des communautés qui les accueillent, afin que, selon le
plus grand commandement de Dieu, nous apprenions tous à aimer l’autre,
l’étranger, comme nous-mêmes. n

Du Vatican, le 15 août 2017
Solennité de l’Assomption de la bienheureuse Vierge Marie



accueillir par Odette MOntes

Diocèse de Mende

Accueillir maintenant est vital 

Avec la Pastorale des Migrants du diocèse de Mende, Odette Montes a vécu un dépla-
cement dans sa manière d’accueillir. En osant partager sa vie familiale, elle incarne
cette conviction que nous appartenons à une seule famille humaine. S’ouvrir à la 
réciprocité l’oblige aussi à approfondir sa foi.

t émoigner sur mon expérience de l’accueil
des migrants est une chose complexe et tel-
lement vivante, qu’il m’a fallu mettre un peu

d’ordre dans mes réflexions. En effet, entre ma pre-
mière vision de l’accueil et celle que je vis au-
jourd’hui, trois années m’ont pétrie de rencontres
et d’interrogations multiples, qui font que mon re-
gard a sensiblement changé de nature.

La première approche avec les migrants a été la
mise en place, dès février 2014, suite au rassemble-
ment « Diaconia » à Lourdes, une fois par mois, dans
ma paroisse, de « Tables ouvertes paroissiales ». Ces
Tables sont des repas partagés où se côtoient mi-
grants et paroissiens. Mais plus précisément, ce
sont l’incitation et la détermination d’un prêtre qui
m’ont orientée vers eux au sein de la Pastorale des
Migrants. C’est au cours de ces repas que les nou-
veaux arrivés sont accueillis. Ce premier contact sé-
curisé et sécurisant est indispensable : ils entrent
dans une communauté, petit à petit les visages de-
viennent familiers, la peur fait place à la confiance
et un début d’échanges se met en place, des liens
aussi ténus soient- ils se tissent. Ces tables sont le
reflet d’un monde à mille facettes.

Mon souci, dès leur arrivée et lors de ce premier
contact, est de leur donner le sentiment qu’ils sont
attendus et respectés, quelles que soient leur ori-
gine, leur appartenance religieuse, leur histoire per-
sonnelle. Mais cela reste dans l’ensemble «
institutionnel ». C’est ainsi que, lentement, pour ré-
pondre à leurs questions ou parfois à leurs inquié-
tudes, j’ai remis en question mon accueil pour me
tourner vers quelque chose de plus naturel, de plus
personnel, et j’ai osé tout doucement ouvrir l’accueil
à ma cellule familiale, à ma vie privée. 

Créer un CliMat de COnFianCe réCiprOque

L’approche est totalement différente car elle a lieu
dans un cadre plus petit, plus intime, où ils parta-
gent mon quotidien, mes habitudes, parfois mes
souffrances, font la connaissance de mes enfants et
petits-enfants, parmi lesquels le plus petit d’entre
eux partage ses jeux avec les leurs, créant ainsi un
climat de confiance réciproque.

Pour moi l’accueil, actuellement, se résume essen-
tiellement aujourd’hui à la rencontre avec ces fa-
milles qui, ayant tout quitté et bien plus encore,
laissé derrière eux une cellule familiale - parents
âgés, frères, sœurs - viennent me rencontrer dans
ma vie, dans ma famille, dans ma maison dont je
leur ouvre les portes. Ceci n’est pas du tout évident
au regard des autres.

Au départ, inconsciemment, en les accueillant je
leur imposais l’image de nos familles, notre façon
de vivre, nos coutumes. Mais lorsqu’ils m’ont mon-
tré, non sans nostalgie, les photos de leur quotidien
dans leur pays, des photos qui faisaient écho à leur
propre famille, laissée dans la douleur, j’ai rapide-
ment compris que je devais m’effacer pour, à mon
tour, être accueillie chez eux, c’est-à-dire m’ouvrir à 

leurs habitudes et richesses culturelles.  Cette réci-
procité est indispensable, exigeante car elle
m’oblige à me remettre en cause, en acceptant de
ne plus être celle qui donne mais aussi celle qui re-
çoit ; une réciprocité tellement riche de découvertes
de nos cultures et de nos pensées différentes, en
m’obligeant aussi, face à une expression religieuse
différente, à approfondir ma foi chrétienne.
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è Réfléchir – Qu’est-ce qui me touche dans les déplacements
vécus par Odette ? Puis-je aussi repérer en moi des transforma-
tions dues à la rencontre avec des migrants ? 

è Agir – Quels moyens mettre en œuvre pour sensibiliser à la 
présence de migrants au sein de notre communauté chrétienne ?

è Prier – Apprends-nous, Seigneur, à vivre en frères et sœurs,
membres d’une seule famille humaine ! 

https://www.diocese-mende.fr
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Accueillir… oui mais ne rien imposer, se laisser dé-
placer, s’effacer.  Accueillir… oui mais avec humilité,
respect et ouverture, sans perte d’identité. 

A travers ces échanges, j’ai pu mesurer combien la
famille - qui peut être tour à tour, lieu de partage,
d’amour, de chaleur humaine mais aussi, hélas, de
souffrances, de déchirures, parfois de violences –
reste, envers et contre tout, une valeur sûre, un re-
père et parfois un refuge. 

Accueillir maintenant est vital. Je reçois pleinement,
en nature et en tendresse. Mon regard et mon atti-
tude ont changé : je partage avec eux des instants

de vie familiale mais je sais aussi que la rencontre
avec certains sera brève, car appelés à vivre ailleurs.
Il me plaît à penser qu’ils garderont l’image d’une
maman, plus sûrement d’une grand-mère. Et moi,
je garderai en mémoire cette flamme dans leurs
yeux quand ils évoquaient les leurs.  C’est dans cette
construction d’une famille élargie que se trouvent
la force et la beauté de la vie en société. C’est dans
cette rencontre, sans doute éphémère, que des
deux côtés nous puiserons la force d’aller de l’avant
et de bâtir un monde plus fraternel et plus humain.
Une force me pousse à avancer quelles que soient
les difficultés rencontrées. r

La table ouverte paroissiale est un temps de convivialité où se rencontrent migrants et paroissiens.

Pistes 
pour un
partage 



Protéger PAR ALOYS NEGAMIYÉ
Diocèse de Tours

Emmaüs Cent pour Un en Indre et Loire :
protéger des familles en détresse

Dans le diocèse de Tours, la Pastorale des Migrants est partenaire du projet « Emmaüs
Cent pour Un ». Grâce aux 800 adhérents, sept familles avec enfants ont déjà pu être
accueillies

E n Indre et Loire, une association apolitique et
sans appartenance confessionnelle, « Em-
maüs Cent pour Un », a refusé que des fa-

milles avec enfants dorment dans la rue. Créée en
2010 par un couple tourangeau, elle fait partie du
réseau « Emmaüs France », avec lequel elle est en
symbiose, ce qui lui confère une reconnaissance na-
tionale. Grâce à cette initiative tourangelle, d'autres
groupes Emmaüs Cent pour Un ont vu le jour dans
d'autres villes de France, avec la même mission de
protéger des vies humaines vulnérables.

La mission d'Emmaüs Cent pour Un est de loger di-
gnement des familles avec enfants démunies pour
une durée indéterminée - jusqu'à ce qu'elles retrou-
vent les moyens de subvenir à leur existence. L'idée
d'origine était que cent personnes sortent une fa-
mille avec enfants de la rue, en lui « offrant » un toit.
En plus de l'accueil et de l'hébergement, Emmaüs
Cent pour Un accompagne, en parallèle, ces familles
dans l'apprentissage de la langue française pour
ceux qui ne la parlent pas, dans la scolarisation de
leurs enfants et dans l'aide aux devoirs, dans leurs
démarches, dans l'intégration culturelle, etc. Le
choix des familles à accueillir reste à la discrétion de
l'association qui, par souci d'éthique et de déonto-
logie, n'a pas d'obligation de communiquer leur
identité.

L'association ne demande pas et ne reçoit pas de
subventions des pouvoirs publics. Humainement,
elle fonctionne grâce aux bénévoles qui mettent à
disposition leurs compétences spécifiques et leur
temps. Un groupe de personnes, identifiées pour

leurs compétences, épaulent la famille accueillie
dans ses efforts d'adaptation, en lien avec des indi-
vidus, des associations et des organismes parte-
naires engagés localement. L'engagement de
proximité s'avère être un élément important et effi-
cace en la matière.

UNE PROTECTION À MULTIPLES FACETTES

La protection se fait dans le strict respect des fa-
milles bénéficiaires, sans pesanteur ni intrusion de
quelque nature que ce soit. Le principe n'est pas de
les materner, ni de faire à leur place, mais de les ac-
compagner vers l'autonomie. Les familles accueillies
sont invitées à participer à des activités locales - no-
tamment aux repas partagés - au cours desquelles
se crée une certaine synergie d'échange d'apports
culturels (spécialités culinaires, productions artis-
tiques, etc.) Des activités peuvent être proposées
aux parents, en tant que Compagnons chez Em-
maüs. Les familles accueillies bénéficient donc
d'une protection à multiples facettes.

La Pastorale des Migrants, comme d'autres associa-
tions, ainsi que certaines paroisses sont partenaires
au projet. Des individus ou familles, chrétiens ou
non, ont massivement adhéré à cette idée d'aide
aux familles en détresse. 

Financièrement, l'association vit grâce aux cotisa-
tions des adhérents dont l'effectif atteignait huit
cent en avril 2017 (chiffre communiqué lors de l'as-
semblée générale). La cotisation s'élève à cinq euros
minimum par personne ou par famille/petit groupe,

1
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par mois, ou, de manière cumulée, à soixante euros
minimum par an, en une fois. L'argent récolté, géré
avec une comptabilité transparente et rigoureuse,
sert notamment à payer le loyer et les charges ainsi
que les dépenses courantes de subsistance des fa-
milles accueillies. 
Au printemps 2017, l'association tourangelle Em-
maüs Cent pour Un en était à sa septième famille
accueillie. Beaucoup d'espoir !

Le fait que des personnes d'horizons différents
adhèrent à cette action de protection des familles
en détresse, en disant « non » à l'indifférence et aux
préjugés, est un signe de sensibilité à une solidarité
partagée et agissante en faveur des plus démunis.
C'est un exemple d'humanité dont sont capables de
faire preuve des gens partageant les mêmes valeurs.
Cette action s'avère être un élément fédérateur au-
tour d'une même cause humanitaire : la protection.

è Réfléchir – Comment est-ce que je réagis au fait que cette action
soit menée avec une association apolitique et aconfessionnelle ?

è Agir –En quoi l’engagement de proximité, mis en évidence dans
ce témoignage, peut-il être une clé pour avancer dans un projet
d’accueil ? 

è Prier – Seigneur, fais grandir en chacun de nous le désir d’une «
solidarité partagée et agissante » en faveur des plus démunis ! 

https://www.emmauscentpourun.org/

http://diocesedetours.catholique.fr/

Pistes 
pour un
partage 



promouvoir par philippe laMBert
Diocèse de Besançon

Appelés à reconnaître des frères et des
sœurs

Diacre et accompagnateur de la Pastorale des Migrants du diocèse de Besançon, Phi-
lippe Lambert témoigne de l’approche de développement humain intégral mis en place
dans l’accompagnement des migrants et des réfugiés. 

d es migrants, des réfugiés oui, mais d’abord
des hommes, des femmes et des enfants
que nous rencontrons, que nous accompa-

gnons. Des êtres blessés, perdus dans un pays
étrange, et qui ont besoin d’être reconnus dans leur
humanité, dans leurs capacités à donner, à créer, à
construire, à faire des projets, à être vivants. 

La première urgence nous a semblé être dans l’ac-
cueil, mais au fil des rencontres, nous avons compris
que nous étions appelés à reconnaître des frères et
des sœurs. Des initiatives se sont mises en place,
spontanément, selon les talents de chacun. 

L’apprentissage du français est souvent la première
étape. Les cours, les discussions dans les lieux d’ac-
cueil, dans les familles sont nécessaires car les mots
permettent de se dire l’un à l’autre, de bâtir une
confiance réciproque, même si des quiproquos iné-
vitables provoquent des fous rires qui font aussi du
bien.

L’accès à la culture est également un vecteur
d’échanges. Une visite de musée, un concert ou-
vrent le dialogue, mais aussi des danses venues de
tous pays qui nous entraînent dans un tourbillon
joyeux. Un atelier accepte d’accueillir Dona, étu-
diante aux Beaux-Arts dans son pays, et qui retrouve
ainsi le moyen de s’exprimer.

la FOi, un sOutien dans l’épreuve

Pour beaucoup, la foi est un soutien dans l’épreuve
de la migration. Lors d’un ramadan, des migrants

musulmans que nous accueillions ont pu partager
les repas dans une mosquée et vivre en commu-
nauté ce temps fort de l’Islam. Le Service Diocésain
des Pèlerinages a offert plusieurs places pour
Lourdes, et ce pèlerinage auprès de Marie, mère des
tout-petits, a été une expérience spirituelle très
forte pour nos amis. Et pour le synode diocésain
(10/12/2017-20/05/2018), nous souhaitons leur
donner un espace de parole.

Dans une société marquée par le chômage, nous sa-
vons que le travail est un élément constitutif de la
dignité humaine. Priver les demandeurs d’asile de
ce droit fondamental est cruel et injuste. Comment
construire un projet de vie alors qu’à l’incertitude
du lendemain s’ajoute l’impossibilité de travailler,
de nourrir sa famille ? Certains deviennent béné-
voles au Secours Catholique, à la Banque Alimen-
taire. Un collectif organise un week-end festif où
paroissiens et migrants s’échinent ensemble à ra-
masser des pommes de terres qui seront vendues
au profit de l’accueil des migrants. 

Le temps de l’enfance est-il temps de l’insouciance
pour ceux qui ont suivis leurs parents angoissés, bal-
lottés d’un lieu à l’autre ? Mouvements de jeunes,
aumônerie, paroisse protestante, et d’autres encore
organisent des après-midi jeux, des goûters, des
week-ends à la ferme qui sont autant de respirations
et de fêtes bienvenues. 

Promouvoir, c’est aussi laisser un espace à l’autre,
s’effacer, et reconnaître ses compétences. Parce que
certaines d’entre elles avaient des difficultés à trou-
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è Réfléchir – Comment laissons-nous les migrants accompagnés
rester « acteurs de leur chemin » ? Comment accueillons-nous
leurs richesses ? 

è Agir – Comment l’invitation à se poser, à exprimer ce qui m’ha-
bite, à voir le chemin parcouru et à y reconnaître la présence agis-
sante du Christ résonne-t-elle en moi ? 

è Prier – Seigneur, pour que les personnes accompagnées aient la
possibilité de se réaliser pleinement, aide-nous à entrer dans une
dynamique de développement intégral de la personne humaine. 

http://besancon.mondio16.com/index.php/eglise-diocesaine/ser-
vices/solidarite/pastorale-des-migrants 

Pistes 
pour un
partage 

ver du lait en poudre pour leurs enfants, des
femmes migrantes se sont réunies pour trouver une
solution. Acceptons également d’être redevables.
Laissons la cuisine, où, avec un colis reçu, la famille
accueillie prépare un repas pour la famille accueil-
lante. 

Accompagner les migrants et les réfugiés n’est pas
simple. Et les communautés sont souvent bouscu-
lées par les événements, par le sentiment d’impuis-
sance : rejet d’un dossier, tensions paroissiales, fuite

sans un mot d’un migrant accueilli depuis plusieurs
mois … Il est donc important de pouvoir prendre le
temps de relire ce qui a été vécu, pour dire ce qui
nous habite, pour regarder le chemin parcouru en-
semble, et reconnaître la présence du Christ.

Promouvoir est un beau verbe, dynamique, enga-
geant. Ce sont aussi des actions simples, fraternelles
qui nous aident tous à grandir en humanité, et per-
mettent aux migrants et aux réfugiés de rester, le
plus possible, acteurs de leur chemin.



Intégrer PAR LAURENT WYART
Diocèse de Paris

Intégrer par la culture, 
un geste de générosité

Laurent Wyart est bénévole « sorties culturelles » auprès du CEDRE, à Paris 19e. 
Cette démarche ne demande « aucune compétence spéciale » et enrichit tous les 
participants.

E n 2016, j’ai rejoint le service culturel du
CEDRE – Secours Catholique (Centre d’En-
traide pour les demandeurs d’asile et les ré-

fugiés). Je souhaitais sortir d’une attitude passive
par rapport aux migrants. Plutôt que continuer à
écouter - avec plus ou moins mauvaise conscience -
les mêmes tristes nouvelles, il me fallait poser des
actes, même modestes.

Le CEDRE accorde une grande place à la culture
comme facteur d’intégration. Le service culturel du
CEDRE propose chaque semaine aux migrants de vi-
siter des lieux, musées et monuments parisiens em-
blématiques ou de participer à des évènements
festifs et conviviaux.

Ces sorties communes m’ont d’abord permis de
mettre des noms et des visages sur l’abstraction des
migrants. Au-delà de leurs parcours personnels, les
hommes et femmes rencontrés sont porteurs de
leur culture, leurs émotions et leur regard sur la vie.
Echanger fraternellement, sans préjugé, trouver un
interlocuteur amical, construire une relation d’égal
à égal sont leurs premières attentes des sorties cul-
turelles et de la rencontre avec les bénévoles.

J’ai découvert le Bangladesh, pays de 156 millions
d’habitants, sa musique traditionnelle à travers un
artiste bangladais réfugié en France mais aussi l’im-
pact du réchauffement climatique sur le delta du
Gange et du Brahmapoutre avec des populations
toujours plus exposées aux inondations. Alors que
nous grimpions les marches de la coupole du Sacré-
Cœur de Montmartre pour une vue panoramique
sur Paris, une amie bangladaise du CEDRE me disait

que dans son pays, monter ensemble vers le ciel,
c’est se rapprocher de Dieu.

MONTER ENSEMBLE VERS LE CIEL, 
C’EST SE RAPPROCHER DE DIEU

Après une répétition de la maîtrise de Radio France,
impressionnée par le caractère international et mul-
ticulturel de notre groupe, Sofi Janin, directrice mu-
sicale – elle-même d’origine suédoise – nous a
invités à revenir assister gratuitement au concert.
Ainsi, nos amis du CEDRE ont écouté un grand
concert radiodiffusé dans le cadre prestigieux de
l’auditorium de la Maison de la Radio - la radio res-
tant un média très populaire dans leurs pays d’ori-
gine. Lors de visites à la Cité de la Musique ou au
Musée du Quai Branly, les migrants retrouvent les
instruments, chants et danses de leurs pays. Ils sont
heureux d’en parler avec les bénévoles et honorés
de la place accordée à leur culture par de grands
musées parisiens. 

Tout n’est pas facile. La complexité et l’inhumanité
des démarches administratives pèsent sur le moral
des personnes accompagnées qui peuvent être ten-
tées de se replier sur elles-mêmes ou leur commu-
nauté. Les sorties culturelles permettent de
promouvoir la relation entre migrants d’Afrique,
d’Asie ou d’Orient qui hésiteraient à se rencontrer
pour aborder entre eux leurs difficultés. 

Pour résumer, les sorties culturelles du CEDRE ont
été pour moi un moyen de vivre l’humanité des mi-
grants, de les aider à mieux connaître et compren-
dre la France et de découvrir leurs cultures. Plus les
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bénévoles seront nombreux, plus fréquentes et di-
verses seront les sorties et ces moments de bonheur
partagés avec les migrants. Ce levier d’intégration
ne demande aucune compétence spéciale, juste un
peu de temps, de l’empathie, beaucoup d’amitié et
l’envie de faire découvrir sa culture et connaître
celle de l’autre. Intégrer par la culture est pour moi
avant tout un geste de générosité.

Ma relation avec le CEDRE a rejailli sur ma paroisse,
Saint-Christophe de Javel. En octobre 2016, une ré-
fugiée congolaise, perdue dans Paris au terme d’un
itinéraire tragique via la Lybie et la Méditerranée,
dormant dans le métro, a franchi la porte de l’église,
juste à la fin de l’Année de la Miséricorde. Avec les
prêtres, un diacre, la déléguée du Secours Catho-
lique et un groupe de paroissiens, nous l’avons ac-
compagnée dans un parcours hospitalier lourd,
l’avons aidée pour ses démarches administratives,
en lien avec le CEDRE, et à trouver un hébergement
digne. Surtout, nous avons bâti avec elle une rela-
tion amicale et fraternelle. 
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Visite de la basilique du Sacré-Cœur de Montmartre 
à Paris. 

è Réfléchir– Quelle place pour la découverte interculturelle dans
notre projet d’accueil ? Est-elle mutuelle ? Est-elle possible entre
migrants de différents pays ? 

è Agir – Quel événement organiser pour faire connaître la culture
française aux accueillis ? A quelles occasions les étrangers peu-
vent-ils partager leurs propres richesses culturelles ? 

è Prier – Fais grandir en chacun, Seigneur, la culture de la rencon-
tre. Que des sorties culturelles vécues avec des migrants naissent
des relations fraternelles et amicales. 

http://www.secours-catholique.org/le-cedre-un-centre-dentraide-
dedie-aux-demandeurs-dasile-et-aux-refugies 

https://www.paris.catholique.fr/

Pistes 
pour un
partage 



 

 

Contacts « Accueillir, protéger, promouvoir, intégrer : témoignages » 

 

http://migrations.catholique.fr/index.php?ID=1055592&detailObjID=1058505&detailResults=

1055597&dataType=actu 

 

- Accueillir : "Accueillir maintenant est vital " par Odette Montes - diocèse de Mende  

Contact : Odette MONTES, membre de la Pastorale des Migrants  

odetarnal@live.fr - 06 37 53 74 34  

- Protéger : " Emmaüs Cent pour Un en Indre et Loire : protéger des familles en détresse 

" par Aloys Negamiyé - diocèse de Tours 

Contact : Brigitte BECARD, équipe diocésaine de la Diaconie 

brigittebecard@free.fr - 02 47 31 14 40 ou 06 84 22 37 09 

- Promouvoir : " Appelés à reconnaître des frères et soeurs " par Philippe Lambert - 

diocèse de Besançon 

Contact : Philippe LAMBERT, diacre, accompagnateur de la Pastorale des Migrants 

phlambert.besancon@free.fr - 03.81.25.28.13  

- Intégrer : " Intégrer par la culture, un geste de générosité " par Laurent Wyart - CEDRE   

Contact : Laurent WYART, bénévole sorties culturelles au Cèdre-Secours catholique 

laurentwyart@yahoo.fr – 06 79 02 63 77 

 

http://migrations.catholique.fr/index.php?ID=1055592&detailObjID=1058505&detailResults=1055597&dataType=actu
http://migrations.catholique.fr/index.php?ID=1055592&detailObjID=1058505&detailResults=1055597&dataType=actu
http://migrations.catholique.fr/ressources/10585/06/t_moignage_accueillir-odette_montes.pdf
mailto:odetarnal@live.fr
http://migrations.catholique.fr/ressources/10585/18/t_moignages_prot_ger-aloys_negamiy_.pdf
http://migrations.catholique.fr/ressources/10585/18/t_moignages_prot_ger-aloys_negamiy_.pdf
mailto:brigittebecard@free.fr
http://migrations.catholique.fr/ressources/10585/21/t_moignages_promouvoir-philippe_lambert.pdf
http://migrations.catholique.fr/ressources/10585/21/t_moignages_promouvoir-philippe_lambert.pdf
mailto:Phlambert.besancon@free.fr
http://migrations.catholique.fr/ressources/10585/24/t_moignages_int_grer-laurent_wyart.pdf
mailto:laurentwyart@yahoo.fr
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Mobilisation des diocèses pour la JMMR 2018 

 

Conférence à Bastia et matinée festive à Ponte-Leccia (Diocèse d’Ajaccio) 

 
Samedi 13 janvier, à 15h, à la Maison des œuvres, à Bastia (4, rue du cardinal Viale Préla).  
Conférence et échanges autour du message du pape François avec Hyacinthe Dupuy, expert 

sur les questions d’interculturalité, licencié en théologie (Centre Sèvres). 

Dimanche 14 janvier, à 10h, à l’église du Sacré-Cœur, à Ponte-Leccia.  

Messe solennelle présidée par Mgr Olivier de Germay, évêque d’Ajaccio, suivie d’une 

représentation théâtrale et d’un repas, en présence d’une famille de migrants.  

Contact : Père Léon Pape GNACADJA / Pastorale des Migrants 

leon.pape@orange.fr - 04 95 46 89 49  

http://www.corse.catholique.fr/actualite/agenda/agenda-de-communaute/295507-journee-

mondiale-du-migrant-et-du-refugie/  

Messe et projection à Oissel (Diocèse de Rouen) 

Dimanche 14 janvier, à 10h30, en l'église Saint-Martin d'Oissel. 

Messe solennelle animée par la chorale paroissiale, suivie d’un apéritif et d’un repas fraternel 
constitué de ce que chacun aura apporté et mis en commun. A 14h, projection d’un film autour 
du thème de l’hébergement.  

Contact : Patrice MENGUY / Pastorale des Migrants 

patricemenguy776@gmail.com - 06 84 44 14 52  

http://rouen.catholique.fr/se-renseigner/agenda/318858-journee-mondiale-du-migrant-et-du-
refugie-2/  

Messe et repas partagé à La Rochelle (Diocèse de La Rochelle et Saintes) 

Dimanche 14 janvier, à 10h30, en l'église Saint-Paul de Mireuil, à La Rochelle. 

Messe célébrée par Mgr Georges Colomb, évêque de La Rochelle et Saintes, suivie d’un repas 
partagé à 12h30, salle Joseph Perraud à Fétilly, à La Rochelle.  

Contact : Katia MIKHAEL / Pastorale des Migrants 

katia.mikhael@gmail.com - 06 25 87 26 36 

https://www.catholiques17.fr/events/event/journee-mondiale-du-migrant-etdu-refugie-2018/  

 
 
 

mailto:leon.pape@orange.fr
http://www.corse.catholique.fr/actualite/agenda/agenda-de-communaute/295507-journee-mondiale-du-migrant-et-du-refugie/
http://www.corse.catholique.fr/actualite/agenda/agenda-de-communaute/295507-journee-mondiale-du-migrant-et-du-refugie/
mailto:patricemenguy776@gmail.com
http://rouen.catholique.fr/se-renseigner/agenda/318858-journee-mondiale-du-migrant-et-du-refugie-2/
http://rouen.catholique.fr/se-renseigner/agenda/318858-journee-mondiale-du-migrant-et-du-refugie-2/
mailto:katia.mikhael@gmail.com
https://www.catholiques17.fr/events/event/journee-mondiale-du-migrant-etdu-refugie-2018/
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Animation « MIGRANT, RÉFUGIÉ… UN AVENIR RADIEUX ? » à Créteil (Diocèse de Créteil) 

Dimanche 14 janvier, de 14h30 à 18h30, à l’évêché de Créteil, salle Patrick Pottrain. 

En partenariat avec la Diaconie des Roms, projection du film sur la vie en bidonville : « Souvenirs 

d’un futur radieux ». Echange avec le réalisateur, José Vieira, et des chrétiens qui ont fait cette 

expérience dans le Val-de-Marne.  

Contact : Mary GORGETTE / Pastorale des Migrants 

mary.gorgette@eveche-creteil.cef.fr – 06 30 41 13 62 

http://catholiques-val-de-marne.cef.fr/vivre/charite-solidarite-diaconie-en-val-de-

marne/roms/1314-migrant-refugie-un-avenir-radieux  

Messe à Nancy (Diocèse de Nancy et Toul) 

Dimanche 14 janvier, à 10h30, en la basilique du Sacré-Cœur, à Nancy. 

Messe présidée par Mgr Jean-Louis Papin, évêque de Nancy et Toul. Une autre célébration est 

prévue à Mont-Saint-Martin, en l'église Saint-Barthelémy.  

Contact : Jean-Pierre DOMINGO / Pastorale des Migrants 

jpierre.domingo@free.fr - 06 51 78 12 08  

http://www.catholique-nancy.fr/agenda/journee-du-migrant-2018 

Rencontre œcuménique au Havre (Diocèse du Havre) 

Samedi 27 janvier, de 09h30 à 17h, à l’église Sacré-Cœur du Havre. 

L’Eglise catholique et l’Eglise Protestante Unie, en collaboration avec les associations du Havre, 

animeront une rencontre fraternelle avec témoignages, temps de partage, célébration, repas 

partagé et après-midi festif (chants, musiques). 

Contact : Peter Pramono SIMAN / Pastorale des Migrants 

ppramono@yahoo.com – 06 11 16 38 47 71 

https://www.lehavre.catholique.fr/accueillir-proteger-promouvoir-integrer/  

Et aussi ! Après-midi de sensibilisation avec les Young Caritas à Paris (Secours Catholique) 

Samedi 13 janvier, de 14h à 19h, place Saint-Sulpice (6e).  

Exposition photos, cours inversé (les migrants nous apprennent leur langue), jeu de l’oie, 
conférences... autant d’animations pour vous aider à mieux comprendre le parcours des 
migrants. Cet évènement marquera le lancement en Ile-de-France de la campagne du Secours 
Catholique « Partager le Chemin ».  

Contact : Emmanuel Curis/Chargé de Projet Réseau Jeunes au Secours Catholique  

emmanuel.curis@secours-catholique.org - 01 48 07 58 21  

https://www.paris.catholique.fr/rencontre-des-conseils-pastoraux-40933.html 

mailto:mary.gorgette@eveche-creteil.cef.fr
http://catholiques-val-de-marne.cef.fr/vivre/charite-solidarite-diaconie-en-val-de-marne/roms/1314-migrant-refugie-un-avenir-radieux
http://catholiques-val-de-marne.cef.fr/vivre/charite-solidarite-diaconie-en-val-de-marne/roms/1314-migrant-refugie-un-avenir-radieux
mailto:jpierre.domingo@free.fr
http://www.catholique-nancy.fr/agenda/journee-du-migrant-2018
mailto:ppramono@yahoo.com
https://www.lehavre.catholique.fr/accueillir-proteger-promouvoir-integrer/
mailto:emmanuel.curis@secours-catholique.org
https://www.paris.catholique.fr/rencontre-des-conseils-pastoraux-40933.html


JOURNEE MONDIALE DU MIGRANT ET DU REFUGIE 

14 JANVIER 2018

SERVICE NATIONAL DE LA PASTORALE DES MIGRANTS
ET DES PERSONNES ITINÉRANTES
58 AVENUE DE BRETEUIL - 75007 PARIS

Tél. 01 72 36 69 47
jmmr.catholique.fr l e-mail : migrants@cef.fr
https://www.facebook.com/pastoraledesmigrants/


